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Essai sur les espèces du genre Verbascum croissant sponta- 
nément dans le Centre de la France et plus particulière- 
ment sur leurs hybrides, par A. Franchet( 1 ). 

L'étude des Verbascum présente de grandes difficultés à 
cause des hybrides qui se produisent fréquemment dans 
certaines localités. Pour bien décrire les espèces, il faut 
de toute nécessité savoir distinguer les formes adultérines. 
Ce sont ces dernières que l'auteur a eues surtout en vue dans 
sa monographie. Au commencement de ce siècle, Smith 
signalait deux hybrides de Molènes, mais il se passa bien 
des années avant que l'attention fut sérieusement attirée sur 
les hybrides de ce genre. En Allemagne, Schiede, Merten et 
Koch, ainsi que M. L. Reichenbach en entreprirent l'étude 
avec succès; après eux, vint M. Wirtgen. En France, MM. Gre- 
nier et Godron et aussi MM. Boreau et Paris ajoutèrent de 
nouveaux faits à ceux déjà recueillis. Mais le sujet était loin 
d'être épuisé ; il existait encore de l'obscurité sur bien des 
points et il nous manquait un travail d'ensemble, un guide 
sûr pour nous retrouver au milieu de toutes ces plantes, 
où les formes bâtardes enveloppent, masquent en quelque sorte 
les types spécifiques. M. Franchet a tenté de nous fournir ce 
guide, et pour autant que nous puissions juger de son travail, 
il a complètement réussi dans son entreprise. Sa monogra- 
phie est un ouvrage élaboré con amore et avec science ; par- 



(1) In-8°, de 204 pages, avec 13 planches ; Angers, 1868. (Extrait des 
Mémoires de la Société Académique de Maine-et-Loire, t. XXII.) 
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tout s'y dénonce la prudence scientifique d'un esprit sagace. 

Dans le chapitre intitulé : Du genre Vertoascum en géné- 
ral, l'auteur passe en revue tous les organes, les décrit avec 
soin, marque les variations auxquelles ils sont sujets et signale 
ceux d'entre eux qui peuvent le mieux servir pour la distinc- 
tion spécifique. Jusqu'ici, les poils formant l'indument avaient 
été, en général, mal décrits. Les prétendus poils étoiles sont 
seulement des poils articulés rameux, à rameaux comme ver- 
ticillés. 

Le paragraphe consacré à l'hybridilé chez les Verbascum 
est fort intéressant par les considérations qu'il renferme. Tout 
d'abord, l'auteur proteste énergiquement contre l'opinion de 
M. Frics, qui conseillait de négliger, dans les ouvrages systé- 
matiques, tous les cas d'hybridité. Il signale plusieurs cir- 
constances où les individus hybrides de Molènes sont plus 
abondants que leurs parents. Plus loin, il discute la question 
de savoir si à priori on peut reconnaître, dans une hybride, 
le rôle rempli par les deux ascendants. Les règles émises pour 
faire cette reconnaissance ne se confirment pas dans le genre 
en question. « En résumé, dit l'auteur, je serai donc volontiers 
porté à admettre que le rôle relatif des parents, tout en se com- 
binant pour la formation des caractères peut, dans certains cas, 
affecter certains organes d'une façon plus prédominante, sans 
que pour cela il nous soit permis, dans la pratique, de pré- 
ciser rigoureusement ce rôle, même on concluant d'un fait 
bien constaté, comme les deux cités plus haut. (Il s'agit 
de deux cas où l'un des parents ou les deux étaient bien 
connus.) Soit qu'il n'y ait pas de règle invariable à cet 
égard, soit que nos observations n'aient pas encore le 
degré de perfection nécessaire, soit plutôt que la fusion 
des formes, qui se produit toujours d'une manière plus ou 
moins intense, constitue un obstacle invincible à l'affir- 
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raation du rôle respectif des parents. Ce que nous pouvons 
dire avec quelque certitude, c'est que le rôle des parents 
change dans la production de l'hybride, et que les deux êtres 
résultant de ce changement nous offrent des formes différentes, 
probablement constantes et toujours facilement appréciables. » 

Un singulier fait d'hybridité est celui dont parle M. Franchet, 
dans le passage suivant : « C'est ici le moment de signaler 
un fait assez étrange qui se produit chez certaines hybrides 
du genre Verbascum; je veux parler de la présence de poils 
violacés sur les filets staminaux, alors que les parents n'en 
possèdent point eux-mêmes. La présence de ces poils violacés 
chez le V. nothum avait été pour Koch un grand sujet de 
perplexité relativement à leur origine. » 11 semble, à l'auteur, 
que l'existence de stries violacées qui se montrent à la gorge 
du V. floccosum (l'un des ascendants du V. nothum) n'est 
pas étrangère à ce fait curieux. 

L'avortement de la capsule dans le genre en question est 
un fait remarquable par sa généralité. Le cas est rare que 
les capsules se développent avec les apparences de la fertilité. 
Sur plus de six cents individus hybrides que M. Franchet a 
étudiés, deux fois seulement celui-ci a vu se produire des 
capsules en apparence normales, mais il n'a pu obtenir la 
germination de leurs graines. 

Presque tous les Verbascum peuvent se croiser ensemble, 
mais avec un degré de fréquence variable et souvent en 
raison inverse de leur affinité. Ainsi les croisements des. 
espèces de la section Lychnitis avec celles de la section Thapsus 
sont très-fréquents; ceux de la section Blallaria avec les 
deux autres sont un peu plus rares. Mais les Thapsus se 
mêlent rarement; l'auteur n'en connaît qu'un cas bien constaté 
(V. Humnicki). 

La partie systématique comprend la description détaillée 
des espèces et des hybrides suivantes. 
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Sect. I. Thapsus. 1. V. Thapsus L., 2. V. monlanum Schrad., 
y. Humnicki Franch. (Thapsus -\- thapsiforme), 3. V. thap- 
siforme Schrad., 4. V. phlomoides L., V. Nouelianum Franch. 
(lhapsifbrme ■+■ floccosum), V. nothum Koch (thapsiforme 
•+- floccosum), V. Godroni Bor. (Thapsus -+• floccosum), 
V. Lamottei Franch. (floccosum ■+■ Thapsus) , V. colli- 
num Schrad. (Thapsus -+- nigrum), V. auritum Franch. (ni- 
grum -t- Thapsus), V. adulterinum Koch (thapsiforme ■+• 
nigrum), V. ramigerum Link (Lychnitis -t- thapsiforme), 
V. heterophtomos Franch. (Lychnitis -+• thapsiforme), V. spu- 
rium Koch (Thapsus ■+■ Lychnitis), V. dimorphum Franch. 
(Lychnitis ■+- thapsiforme?). Sect. II. Lychnitis. 5. V. flocco- 
sum Waldst. et Kit., V. Euryale Franch. (floccosum •+■ 
Lychnitis?), V. nisus Franch. (Lychnitis -t- floccosum), 
6. V. Lychnitis L., 7. V. nigrum L., V. Schottianum Schrad. 
(nigrum -+■ floccosum), V. Wirtgeni Franch. (floccosum + ni- 
grum), V. Sehiedeanum Koch (nigrum -i- Lychnitis). Sect. III. 
Blattaria. 8. V. blattarioides Lmk, V. Lemaitrei Bor. (blat- 
tarioides -+- Thapsus?), V. Martini Franch. (blattarioides -+- 
thapsiforme), V. Bastardi Rom. et Schult. (Blattaria -t- thap- 
siforme), V. mucilentum Franch. (Blattaria -+- floccosum !), 
9. V. Blattaria L., 10. V. glabrum Mill.(l). 

L'auteur n'étant pas certain du rôle joué par les deux ascen- 
dants dans la production des hybrides, il a cru prudent de ne 
pas employer encore d'une façon définitive la nomenclature 
préconisée par Schiede. 

Une clef analytique, composée avec beaucoup de soin, fait 
suite à la partie descriptive et permet de déterminer sans trop 



(1) Dans une notice postérieure, intitulée Noie sur quelques Verbaseum 
hybrides recueillis dans les Vallées de la Braye et de la Graisne, M. Franchet 
décrit une nouvelle forme, le V. pterocavlon (Thapsus -t- Blattaria). 



(loi ) 

de peine les espèces et les hybrides dont il vient d'être 
question, les nombreuses figures dessinées par M. Humnieki 
rendent les comparaisons sûres et faciles. 

La monographie de M. Franchet est certainement appelée 
à devenir classique. 



Nnovo giornale botanico italiano, fasc. 1 et 2, mars et 
mai 1869. 

Nous croyons devoir attirer l'attention des membres de la 
Société sur un nouveau recueil italien exclusivement consacré 
à la botanique. Aujourd'hui, le développement extraordinaire 
qu'a pris chaque brandie des sciences naturelles force les 
naturalistes à restreindre leurs études, à embrasser moins de 
choses et à se spécialiser de plus en plus. Comme autrefois, il 
n'est plus possible de posséder des connaissances approfondies 
sur toutes les divisions de la science; il faut se borner, à 
moins de risquer de devenir superficiel. Les botanistes font 
camp à part; ils ont leurs propres Sociétés, leurs propres 
publications. Avec la science active et militante de nos jours, 
les bulletins, actes et mémoires des Sociétés ne suffisent même 
plus aux besoins; il faut des journaux où tous les travailleurs 
puissent exposer leurs idées, le fruit de leurs recherches, sans 
avoir à subir les lenteurs des corps savants. M. Beccari, l'édi- 
teur du Nouveau journal botanique italien, comprenant les 
nécessités de l'époque, a voulu doter son pays d'un recueil 
périodique, recueil qui va bientôt mettre l'Italie au niveau de 
l'Allemagne, de la France et de l'Angleterre. 

Les deux premiers fascicules que nous avons sous les yeux 
sont vraiment remarquables et font classer le nouveau journal 
aux premiers rangs des publications scientifiques. Qu'on juge 



